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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Aristide Tarnagda, à l’instar de nombreux dramaturges africains francophones, abandonne les chemins battus 

d’une théâtralité normée et expose, dans ses textes, un travail d’inventivité créatrice. La mutation esthétique qui 

s’affiche dans ses pièces constitue une innovation de l’écriture théâtrale : le fragmentaire. C’est un mécanisme 

d’écriture qui rompt avec la convention dramaturgique en vigueur. Dans Terre rouge, De l’amour au cimetière, 

Sank ou la patience des morts de Tarnagda, l’œuvre théâtrale, à intrigue linéaire et compacte, cède la place à des 

textes émiettés, morcelés, hétéroclites qui échappent à la forme classique du théâtre. Cet auteur, artisan du 

nouveau paradigme théâtral, fragmente le récit dramatique et suscite le décryptage de ce mécanisme 

dramaturgique. L’article vise à montrer les modalités dramaturgiques mises en œuvre par le dramaturge 

burkinabè qui relèvent du fragmentaire.  

Mots-clés : fragmentaire, convention dramaturgique, mutation esthétique, innovation, écriture théâtrale. 

 

The Fragmentary: Modalities of a Dramaturgical Mechanism in the 

Theatre of Aristide Tarnagda 
 

Abstract 

Aristide Tarnagda, like many French-speaking African playwrights, has abandoned the beaten track of standard 

theatricality and displays a creative inventiveness in his plays. The aesthetic mutation evident in his plays is 

inherent in an innovation in theatrical writing: the fragmentary. It's a writing mechanism that breaks with current 

dramaturgical convention. With Tarnagda, the theatrical work, with its linear, compact plot, gave way to 

crumbled, fragmented, heterogeneous texts that escaped the classical form of theatre. This author, the architect of 

a new theatrical paradigm, fragments the dramatic narrative and encourages us to decipher this dramaturgical 

mechanism. The aim of this article is to show the fragmentary dramaturgical methods used by the Burkinabe 

playwright.  

Key words: fragmentary, dramaturgical convention, aesthetic mutation, innovation, theatrical writing. 

 

Introduction 

Au centre des projets esthétiques dans le théâtre africain francophone apparaît, ces dernières 

décennies, une forme particulière d’écriture qui rompt avec les pratiques dramaturgiques des 

dramaturges de la première génération. L’écriture participe désormais d’un travail de 
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transgression des normes dramaturgiques et aboutit à un récit hétérogène, émietté, poreux, qui 

échappe à la forme classique du théâtre. L’étude vise à montrer que les procédés 

dramaturgiques qui fissurent l’intrigue dans les œuvres théâtrales de Tarnagda fondent le 

fragmentaire. Le singularisme scriptural que l’on observe au niveau de son théâtre suscite la 

question de recherche : Quelles sont les pratiques dramaturgiques qui formalisent le 

fragmentaire chez Tarnagda ? L’étude part du postulat que la transgression des conventions 

théâtrales consacre le fragmentaire vu comme un mécanisme qui effrite la structure de la 

pièce du théâtre classique.  

L’analyse du fragmentaire se fera suivant une méthode d’analyse : la sémiologie théâtrale. 

Théorisée par Patrice Pavis et inspirée de la sémiologie générale, la sémiologie théâtrale 

permet d’étudier le théâtre comme un système de signes qui mobilisent plusieurs codes 

(gestes, costumes, lumière, espace, son) pour donner du sens au texte. Cette théorie littéraire 

présente un cadre théorique au lecteur-spectateur pour décrypter la mise en scène comme un 

langage complexe. Il l’aide à comprendre la dramaturgie, l’esthétique et la réception des 

œuvres. 

L’écriture théâtrale qui consolide le fragmentaire permettra d’élucider d’abord la fissuration 

du récit dramatique. Ensuite, elle vise à décrypter les mécanismes textuels du 

fragmentaire avant de déterminer la certitude dramaturgique de ce procédé. 

1. Fissuration du récit dramatique : une formalisation de la poétique fragmentaire  

Aristide Tarnagda brise le récit monobloc et fait preuve d’inventivité créatrice en inscrivant 

son théâtre dans une dynamique esthétique novatrice. Les transformations dramaturgiques 

enregistrées « apparaissent comme autant de coups assénés au ventre de l’écrit » L. Barbolosi, 

2008 : 33-40). Son écriture participe à l’éclosion d’une dramaturgie de l’enchâssement vue 

comme un ensemble iconoclaste, hétérogène, à la limite hétéroclite, différent de la forme 

classique du théâtre. 

1.1. Alternance du récit fictionnel : une dramaturgie de l’enchâssement  

Tarnagda entreprend une innovation remarquable au niveau de la forme d’écriture : le lecteur-

spectateur perçoit un flux mémoriel d’enchâssement de micro-récits dans le récit cadre. Le but 

visé est de réaliser un théâtre insoumis aux canons esthétiques hérités de Ponty. Le présent 

travail convoque les notions de récit-cadre et de mise en abyme pour examiner l’alternance du 

récit fictionnel comme moteur d’une dramaturgie de l’enchâssement.  
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Pour Genette, l’on entend par récit-cadre un mécanisme narratif dans lequel un récit principal 

(le cadre) contient un ou plusieurs récits enchâssés. Quant à la mise en abyme, Genette la 

désigne « comme une intrusion d’une instance extradiégétique dans la diégèse ou 

inversement ». (G. Genette, 1972 : 243-245). L’enchâssement, autrement dit, constitue le 

procédé d’inclusion d’un récit dans un autre au cours de la narration de l’intrigue. Au théâtre, 

cette pratique présente un effet de miroir semblable à un théâtre dans le théâtre.  

Terre rouge se lit comme une sorte de combinaison de deux récits : un relate la vie passée de 

deux personnages et l’autre raconte les moments de promenade d’un immigré dans un bar à 

Paris. Pendant que le lecteur-spectateur découvre le récit de vie des deux protagonistes qui 

évoquent leur enfance et les instants cruciaux de leur existence, il découvre un autre qui 

s’imbrique à l’intérieur du premier dans une dynamique d’enchevêtrement :  

Depuis que mon frère est parti en France il m’envoie que des lettres  

[…] 

Cette lettre j’ai peur de l’ouvrir. […] 

Mon frère écrit :  

Je suis toujours à Paris 

Dans un bar  

Il fait froid […]  

Une autre vie à Paris 

Une vie souterraine  

Le métro siffle 

 (Terre rouge suivi de Façon d’aimer, p. 10- 12). 

Cette scène prend l’allure d’un double discours d’un seul personnage de manière précise : 

deux frères, l’un parti à l’aventure en Europe, l’autre resté au pays avec la parole qui s’affiche 

comme une seule voix. Le présent d’énonciation « écrit, fait, siffle » décrit la vie entre le 

village africain (la « terre rouge ») et Paris (le bar, le métro, l’hiver). Cette description installe 

l’enchâssement des souvenirs, des lettres, des fragments de mémoire. Les récits secondaires 

qui retracent les souvenirs d’enfance, l’exil, la perte des arbres, le bruit des machines que l’on 

insère dans le récit-cadre présentent des fonctions dramatiques à plusieurs niveaux. D’abord, 

le fait de faire résonner la mémoire à travers cette voix collective qui retrace la nostalgie 

d’une terre considérée comme un paradis disparu met en relief un monologue polyphonique et 

une double énonciation. Cette réserve de la mémoire intime et collective confère au texte un 

ancrage émotionnel significatif. Ensuite, le lecteur découvre une fragmentation du temps et de 

l’espace symbolisée par un procédé esthétique de juxtaposition des souvenirs d’enfance rurale 

(manguiers, vie simple …) avec les images de l’exil contemporain (métro, bar à foot, froid 

parisien). Cette tension, née de du contraste entre le passé idéalisé et le présent déraciné, 

renforce l’émotion et amplifie l’intensité dramatique.   
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Dans Terre Rouge, la certitude dramaturgique devient perceptible à travers la mise en 

cohérence entre forme, voix et souvenir mémoriel. Outre le procédé d’enchâssement, 

l’insertion de la lettre dans l’intrigue constitue un dispositif de renouvellement esthétique qui 

consacre le fragmentaire.  

La lettre, dans le récit théâtral, présente un aspect dramaturgique capital chez Tarnagda. Loin 

d’être une simple présence textuelle, elle bouleverse la dynamique de la parole, les 

interactions entre les personnages et impacte significativement la structure même de la pièce. 

Elle confirme un récit hybride, hétérogène qui installe une sorte de communication entre récit 

théâtral et texte épistolaire. De cet acte de croisement et de mélange, l’œuvre théâtrale devient 

informe, hétérogène et hybride naviguant, à la fois, entre genre dramatique et procédé 

épistolaire. Cette technique fragmente l’intrigue principale puis introduit, de cette manière, la 

poétique du fragmentaire qui « fait éclater les frontières des genres et, […] procède à un 

émiettement continu du récit et à une implacable violence exercée sur la forme. » (S. Gbanou, 

2004 : 83-105).  

Considérée comme une instance perturbatrice, la lettre altère la dynamique du discours et 

introduit une information extérieure, cachée qui fragmente l’équilibre discursif des 

personnages sur scène. Sans la lettre, le processus d’échange des protagonistes reste maintenu. 

Mais avec elle, l’on assiste à l’irruption d’un élément nouveau : une information qui émane de 

Paris et établit un lien de communication entre les deux frères.  

Cette lettre j’ai peur de l’ouvrir. […] 

Mon frère écrit :  

Je suis toujours à Paris […] 

Il fait froid  

Des gens descendent du métro  

À Paris rien à faire que d’errer  

[…]  

 (Terre rouge suivi de Façon d’aimer, p. 11-12) 

La lettre décrit le quotidien parisien de l’immigré et instaure une dramaturgie des sens. Elle 

institue un récit incarné par un dialogue asymétrique à partir duquel l’on donne voix à l’absent 

mais met l’accent sur l’impossibilité de la rencontre. Sur scène, une telle technique entraîne la 

création d’un espace de parole fragmenté, où l’échange est toujours différé. Le locuteur 

raconte, à travers la lettre, sa vie parisienne. Ainsi, la lettre exerce un effet d’empathie et 

d’intimité sur le spectateur du moment où chaque lecture d’une lettre invite à un instant de 

confidence, comme si le spectateur devient le destinataire. Cette scène renforce l’émotion et 

l’identification du spectateur.  
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À cela s’ajoute le suspense et l’attente que génère la lettre. Elle est non seulement perçue 

comme une promesse de nouvelles, mais aussi comme une source de désillusion. Le 

spectateur partage cette angoissante attente. Cette scène suscite l’émotion et présente les 

réalités de l’exil, la solitude urbaine et les fractures culturelles dans un monde en constante 

mutation. Elle est porteuse de réflexions sur la mondialisation et ses conséquences humaines. 

La lettre, dans ce contexte, constitue un élément de composition et de re-composition 

dramatique et maintient une écriture poétique qui rompt avec le réalisme classique. Le théâtre 

de Tarnagda s’inscrit dans une dynamique esthétique contemporaine africaine : il allie 

intimité et critique sociale. Partant, Terre rouge devient un outil dramaturgique qui articule 

absence, mémoire et exil. Le dramaturge transforme la forme théâtrale en une écriture 

sensorielle et fragmentée. Ce procédé affiche une écriture scénique hybride qui mêle narration 

et dialogue différé. Il fait naître un espace où le théâtre devient mémoire vivante qui oscille 

entre oralité et trace écrite.  

Par ailleurs, l’usage du téléphone perturbe le récit dans Terre rouge. Isabelle Krzywkowski 

ajoute : « Sa présence entraîne une véritable réflexion sur le genre et la pratique du théâtre : le 

téléphone contient un potentiel dramaturgique et dramatique certain, car il pose des problèmes 

de jeu, de mise en scène, de théâtralité, voire d’écriture » (I. Krzywkowski, 2000 : 2). 

Dans Terre rouge, la conversation téléphonique entre le personnage immigré et celui resté au 

pays prend l’allure d’un texte qui s’ajoute dans le récit initial comme faisant partie intégrante 

de l’intrigue principale. Ce nouveau paradigme textuel effrite fortement l’action dramatique, 

par ricochet le récit fictionnel. Dans ce cas, la poétique de l’enchâssement prend ancrage dans 

la dramaturgie de Tarnagda comme l’atteste l’échange téléphonique :  

Allo ! Allo ! Ciao ! Ciao ! Oui allo ! Allo ! Bisous ! Bisous ! Je n’entends 

pas bien ! Parle fort, il y a trop de motos, trop de voitures, merde, j’ai plus 

d’unités, ça va couper, tu es ou même ? Merde, merde, merde ! Vous êtes sur 

le répondeur de … vous pouvez me laisser un message, à bientôt ! (Terre 

rouge, p. 18). 

Plus qu’un facteur dramaturgique significatif, le téléphone, dans Terre rouge, conforte 

séparation, mémoire et fracture identitaire. Il participe au dispositif narratif pour enchâsser 

des récits et brouiller les frontières entre présence et absence. Pendant le dialogue au 

téléphone, les personnages qui, en principe, laissent entre chaque phrase le temps matériel à 

l’autre interlocuteur au bout du fil de répondre, ici l’échange est assuré par un seul personnage 

qui tente à lui seul d’énoncer ses propres mots et ceux de son interlocuteur. Partant, le 

principe de la communication est perturbé. Cette forme de dialogue se rapproche du 

monologue. Tarnagda construit une pièce dont le récit est fragmenté. Il remplace le dialogue 
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par la conversation téléphonique qui brise le texte dramatique. Cette pratique dramaturgique 

efface le corps et permet aussi de libérer une parole intime. Ce procédé fait entendre la voix 

de l’autre, de l’absent et autorise l’effet rythmique de la mise en scène. La communication, à 

travers le téléphone dans le texte théâtral, suspend le récit principal et affiche dans les seules 

paroles du personnage en scène (l’autre absent au bout du fil) des éléments de compréhension 

du déroulement de la conversation. Sur scène, cette forme de communication présente 

l’avantage d’entraîner le spectateur ou le lecteur-spectateur à un exercice de reconstitution. 

En plus, Tarnagda intègre dans sa dramaturgie un procédé révélateur du silence sous la forme 

de communication à travers le téléphone. Ce silence, s’installe à partir du refus du frère resté 

au pays d’accepter le téléphone que lui propose son frère immigré en Europe.  

Mais tu n’aimes pas le téléphone 

Tu as refusé que je t’envoie le téléphone 

Tu as refusé que je t’envoie la télé  

                                             (Terre rouge, p.12) 

Par le refus de l’outil de communication (le téléphone), l’on assiste à une impossibilité 

d’échange. Par ce fait, il s’installe un silence technologique à valeur dramaturgique car 

l’appareil capable d’assurer la connexion entre les interlocuteurs demeure absent dans la 

chaîne dialogale. Dans ce cas, le silence ne signifie pas l’absence de mots mais une exposition 

de lettres dans le texte : 

Depuis que mon frère est parti en France il m’envoie que des lettres 

Des lettres 

Des lettres  

Des lettres (p.11)  

Le silence se matérialise à travers l’écrit. La parole vivante est rompue et ne circule pas. Ce 

procédé se perçoit comme une variante du monologue. La stratégie dramaturgique du 

fragmentaire présente aussi une pluralité de voix.  

1.2. Voix plurielle : une stratégie dramaturgique d’institution du fragmentaire 

L’on parle de voix plurielle, un dispositif énonciatif dans lequel une voix scénique heurte 

d’autres voix. En d’autres termes, elle constitue une adresse à un interlocuteur muet.  Ce 

procédé dramatique produit une parole dont les échos et les reprises génèrent un tissu 

polyphonique sans altérer le dialogue équilibré. 

La multiplicité de voix favorise une dramaturgie du fragmentaire. Ces voix produisent, le plus 

souvent, un désordre discursif et adopte une simulation de dialogue dans laquelle le dialogue 

réel est obstrué et biaisé. La pluralité vocale fragmente le récit et provoque un enchevêtrement 

du dialogue. Ce procédé esthétique indique en filigrane une hétérogénéité des voix, une 
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discontinuité narrative où le lecteur découvre un récit marqué par des bribes de paroles, des 

répliques sans parole. Cette poétique dépasse un simple effet de mode. Elle modifie la 

structure formelle de l’œuvre et instaure le fragmentaire.   

Dans De l’amour au cimetière, par exemple, la voix de l’homme se superpose à celle de 

L’autre lui-même. Le personnage nommé « L’autre lui-même » se perçoit comme le double 

de L’homme ; c’est-à-dire un autre personnage enfoui dans l’intimité de L’homme.  

Dans ce cas, le dialogue entre « L’homme » et « L’autre lui-même » n’est qu’un leurre et se 

lit comme un monologue. Ce type de monologue est réinventé à travers la dramatisation du 

langage intérieur de « L’autre lui-même ». Avec le personnage « L’autre lui-même », le 

lecteur-spectateur accède au discours intérieur de « L’homme ». Le dialogue entre 

L’HOMME et L’AUTRE LUI-MÊME vire à une sorte de théâtralisation permettant « une 

intrusion dans l’intimité du personnage ». (B. Kamagaté: 2010 : 13) L’autre lui-même, étant le 

double de L’homme, accède au-dedans de celui-ci. Désormais, au lieu d’avoir un dialogue 

entre L’homme et L’autre lui-même, l’on assiste plutôt à un dialogue L’homme/L’homme. Le 

dialogue L’homme/L’autre lui-même devient un monologue dérivé. La forme est dialogale 

mais le fond monologue. Une telle construction du récit crée une sorte de monologue dérivé 

puisque l’homme se parle à lui-même comme le précise la didascalie : « L’homme se parle à 

lui-même en rentrant dans le cimetière qui pourrait être toujours le public… cette 

conversation peut être un ping-pong entre l’homme et l’autre lui-même » (p.18). En outre, le 

même récit de De l’amour au cimetière affiche un autre personnage nommé LA FEMME et 

son double, L’AUTRE ELLE-MÊME.  

Le dialogue qui se tisse entre LA FEMME et son double est en réalité un faux dialogue :  

LA FEMME 

Là, je te coupe parce que tu te fous de ma gueule et j’aime pas ça. Absurde, 

absurde, absurde. C’est toi qui est absurde avec tes sermons à perturber ma 

décision. Ce lieu, il n’est pas absurde pour moi. Il est mon choix et j’aime 

toujours ce que j’ai choisi. Ok ? 

L’AUTRE ELLE-MÊME 

Ok. Mais tu n’es pas obligée de ne choisir que ce lieu. Et pourquoi avoir 

attendu maintenant, pour choisir ce lieu ? (De l’amour au cimetière, p. 23). 

Ce dialogue émane d’une seule instance énonciative : LA FEMME. Les paroles de son 

interlocutrice, L’AUTRE ELLE-MÊME, proviennent de LA FEMME. Il y a une sorte de 

superposition de voix : la voix de LA FEMME et celle de son double, enfouie dans la 

profondeur de sa conscience. L’échange prend la forme d’une personne qui dialogue avec sa 

conscience et porte les marques d’un monologue dérivé dans la mesure où le discours de LA 
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FEMME s’adresse à elle-même. La femme devient une entité qui revendique un choix. 

L’autre elle-même, quant à elle, symbolise l’hésitation. Leur dialogue produit une sorte de 

dramatisation d’un tiraillement intérieur qui rend visible et audible ce qui, en principe doit 

demeurer silencieux. La représentation du psychisme devient une stratégie dramaturgique 

pour Tarngda.  

Dans ce cas, le dramaturge burkinabè, au lieu de promouvoir une voix dominante ou 

centralisée, choisit un procédé polyphonique qui produit un espace dramatique 

d’entremêlement de voix sur scène. Les protagonistes profèrent des paroles par morceaux, 

dans un élan de balbutiement où souvenirs, visions et confessions s’entrelacent. Cette pratique 

d’hétérogénéité vocale porte en elle les indices du fragmentaire parce que les personnages 

n’apparaissent pas comme des composantes cohérentes mais sous le prisme des consciences 

en crise marquées par leur vécu et celui des autres. La présence du personnage « L’autre elle-

même » indique une voix intérieure, une sorte de dédoublement psychologique car l’échange 

se passe à l’extérieur sur scène mais la confrontation est interne, enfouie dans la profondeur 

psychologique.   

Dans sa démarche de déconstruction du récit dramatique, l’auteur adopte la pratique 

hypertextuelle comme axiologie d’exigence du fragmentaire.  

1.3. Pratique hypertextuelle comme axiologie d’exigence du fragmentaire  

La dramaturgie d’Aristide Tarnagda pose, de manière subtile, la question d’hypertexte. Selon 

(Gérard Genette 1982 : 13), « l’hypertextualité désigne toute relation qui unit un texte B 

(hypertexte) à un texte antérieur A (hypotexte) sur lequel il se greffe d’une manière qui n’est 

pas celle du commentaire ». Autrement dit, c’est un processus de « transformation » dans 

lequel le texte B « évoque » le texte A sans nécessairement le mentionner directement. Les 

indices hypertextuels sont présents dans Terre rouge.  Dans cette pièce, l’hypertexte (le récit 

de Tarnagda) fait allusion à la pièce de Sony Labou Tansi, La parenthèse de sang. Dans cette 

démarche, le lecteur-spectateur, en lisant, marque une pause pour tisser la relation entre le 

texte qu’il est train de lire et celui de Sony. 

Des mots sans échos. Des mots qui veulent ramasser l’eau qui est déjà par 

terre. Parce que là mon frangin, je t’aime bien mais ici y a plus rien qu’une 

parenthèse de sang. À la "Sony". Et dans une parenthèse de sang à la "Sony", 

tout est par terre (Terre rouge, p. 17). 

Le fragmentaire s’installe lorsque le lecteur-spectateur reconstitue mentalement l’intrigue de 

La parenthèse de sang dans laquelle Sony Labou Tansi met en scène les tribulations de 

Libertashio, un opposant dans un pays d’Afrique après les indépendances. Il se traduit par les 
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sévices corporels, intellectuels sur toute la famille de Libertashio. Par l’expression « À la 

"Sony". Et dans une parenthèse de sang à la "Sony" », le dramaturge invite le lecteur-

spectateur à construire mentalement une référence au texte de Sony grâce à sa culture 

littéraire.   Par ailleurs, dans cette même pièce, l’auteur évoque l’œuvre de Cheikh Hamidou 

Kane à travers le passage « mais toi-même tu connais Cheikh Hamidou Kane et son aventure 

ambiguë » (p.15).  

Le procédé qui consiste à mettre en relation, Terre rouge, texte de Tarnagda, à celui de Sony 

Labou Tansi (La parenthèse de sang) et de Cheikh Hamidou Kane (L’aventure ambiguë), 

déconstruit le récit par le phénomène de reconstitution mentale du lecteur. Cela instaure le 

fragmentaire à travers l’allusion faite aux écrits de Sony Labou Tansi et de Cheikh Hamidou 

Kane. Du point de vue dramaturgique, ce procédé produit une discontinuité narrative. Au 

niveau scénique, l’on découvre une fragmentation du flux de parole et une altération de la 

logique psychologique traditionnelle du récit. Ce mécanisme textuel du fragmentaire 

formalise une sorte de porosité de la dynamique interne du genre théâtral.  

2. Mécanismes textuels du fragmentaire : vers une porosité de la dynamique interne 

du genre théâtral  

Le théâtre de Tarnagda affiche une présentation inédite. La composition de la plupart de ses 

pièces n’obéit pas à la structure habituelle des textes de théâtre. Les textes sont poreux avec 

une discontinuité discursive. 

2.1. Discontinuité discursive : études de la dramatisation du silence comme 

institution du fragmentaire 

L’écriture du fragmentaire qui s’observe chez Tarnagda provient d’une initiative remarquable 

: la dramatisation du silence dans le discours théâtral. Le silence, abondant dans De l’amour 

au cimetière, loin d’être anodin, véhicule la trame de fond d’un renouvellement 

dramaturgique. Le silence parsemant le récit, à l’instar de la ponctuation dans un texte, 

symbolise, d’une part, le chaos du monde et, d’autre part, la valeur sémantique que pourrait 

véhiculer un tel procédé. Cette rupture du texte théâtral indique un renouvellement de la 

dramaturgie négro-africaine contemporaine et rompt avec les modalités du dialogue bien 

construit. Le silence appauvrit les dialogues, les rend incohérents et fragmente le récit 

dramatique. La fréquence des trous, dans les répliques des personnages, introduit une 

esthétique du fragmentaire. Cette récurrence du silence dans De l’amour au cimetière 

consacre l’échec de la communication à deux comme matérialisé dans ce passage :  
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LA FEMME 

… L’HOMME 

… LA FEMME 

… L’HOMME 

J’ai horreur des foutaises, madame. C’est bien vous qui avez convoqué le 

silence, non ?  (De l’amour au cimetière, p. 54-55) 

Le dialogue, jadis bien construit par les personnages de la pièce, cède la place, chez Tarnagda, 

à une forme de dialogue inabouti, troué. Les protagonistes qui, d’ordinaire, s’empoignent en 

développant argument contre argument dans l’intention de convaincre, de dissuader, se 

réfugient désormais dans un mutisme absolu. Cela produit une esthétique du silence. Ici, le 

silence est rendu possible suite à la décision des deux protagonistes de ne pas s’adresser la 

parole. Le dialogue troué, perceptible grâce au silence des protagonistes (L’HOMME et LA 

FEMME), constitue un signe d’une panne de communication et fait disparaitre le duel verbal 

comme le signale (Edwige Gbouablé, 2007 : 334) : « une construction énigmatique du « 

dialogue qui se met sous pli » contribuant ainsi à produire la tension dramatique visible à 

travers les attaques verbales des personnages ». Le silence met en crise les normes classiques. 

Désormais la construction compacte, faite d’alternance de répliques, se disloque et laisse la 

place à un texte fissuré, brisé, fragmenté par des points de suspension. Les propos de 

(Marjorie Colin, 2017 : 142-152) en témoignent : « La continuité discursive est impossible 

tant les silences viennent trouer la linéarité de la parole ». Le silence vide le discours de sa 

substance argumentative et impose une sorte de balise syntaxique à l’intérieur du texte 

dramatique. Cette pratique dilue la compacité du discours et rend poreux le dialogue théâtral 

comme l’atteste Virginie Soubrier, (2013 : 147-151) : « Inscrire le silence au cœur même de 

l’écriture invite à refuser la forme traditionnelle du dialogue et l’enchaînement logique des 

répliques. » Par ailleurs, la variation graphique participe à instaurer le fragmentaire. 

2.2. Une typographie plurielle : une autre façon d’instauration du fragmentaire 

Dans la plupart des pièces d’Aristide Tarnagda, les récits présentent des formes hybrides et 

hétérogènes. Le lecteur-spectateur découvre un jeu de déconstruction typographique dans 

l’énonciation du discours. Cette pratique questionne le mode opératoire de la poétique du 

fragmentaire et les valeurs dramaturgiques qu’elle suggère.  

Le fragmentaire, en effet, constitue une pratique textuelle utilisée par Tarnagda pour rompre 

le récit compact jadis en vogue chez les dramaturges de la première génération. Le critique 

littéraire, généralement, ne prend souvent pas en compte la "matérialité", c'est-à-dire la 

présentation du texte. Pourtant, l’art écrit est consubstantiellement lié à la manière graphique, 

à la façon dont elle est disposée dans l’espace paginal. Si certains dramaturges optent pour 
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une typographie uniforme, bien d’autres réalisent une fragmentation de l’espace paginal, 

visible à travers la variation graphique et typographique. La diversité graphique se réalise 

fondamentalement par la combinaison des écritures romaine et italique de même que des 

caractères minuscules et majuscules, à des buts esthétiques. L’on peut lire dans Façons 

d’aimer ce procédé :  

[…], je vous l’ai déjà dit, je ne comprends pas tout ça, peut être aussi qu’il 

n’y a rien à comprendre chez les nanas comme moi, enfin c’est ce que papa 

disait à maman avant que la mémoire de maman ne l’oblige à partir, papa ne 

supportait plus maman, il ne supportait plus la nudité de la mémoire de 

maman, il ne comprenait pas pourquoi maman foutait du piment dans les 

doigts de ma main gauche, papa disait à maman : 

- Ça veut dire quoi ce que tu lui fais ? C’est quelle sorcellerie ça ? Tu 

ne comprends pas qu’on ne peut pas tous être droitiers ? 

- Non je ne comprends pas, je n’accepte pas que ma fille soit 

gauchère… Tu t’en fous toi ?[…] 

- Si ça me regarde, pour une fois ça me regarde parce que c’est aussi 

ma fille, et je ne vais pas te laisser foutre sa vie en l’air…    (Façons 

d’aimer, p.26). 

Les mots et passages présentés en italique sont les répliques de papa et de maman 

s’empoignant au sujet de la main gauche de leur fille, et ceux en écritures romaines portent 

sur le discours de la fille. Ce procédé se présente comme une sorte de guide qui oriente le 

lecteur-spectateur à la construction du sens de la pièce théâtrale. La variation graphique, en 

fait, invite indubitablement le lecteur à marquer une pause dans sa lecture pour décrypter la 

signification d’une telle graphie. Cette opération se perçoit comme un message destiné au 

lecteur en vue de lui imposer une prudence dans la construction du sens du texte en italique.  

Dans Sank ou la patience des morts, des passages sont en lettres majuscules. 

SANK : MA SEULE AMBITION EST UNE DOUBLE ASPIRATION : 

PREMIÈREMENT POUVOIR EN LANGAGE SIMPLE PARLER AU 

NOM DE MON PEUPLE, LE PEUPLE DU BURKINA FASO OÙ DES 

MILLIONS D’ENFANTS, DE FEMMES ET D’HOMMES REFUSENT 

DÉSORMAIS DE MOURIR D’IGNORANCE, DE FAIM ET DE SOIF. 

DEUXIÈMEMENT, PARVENIR À EXPRIMER À MA MANIÈRE LA 

PAROLE DU PEUPLE DES DÉSHÉRITÉS DU MONDE […] (Sank ou la 

patience des morts, p.9). 

Dans cette couche textuelle, les mots en lettres majuscules perturbent l’équilibre visuel, au 

regard de la typographie de l’ensemble du texte. Ils soulignent l’indignation du personnage, 

Sank, face « aux violences et aux pillages » des puissances impérialistes exercées sur le 

peuple. Les mots en majuscule donnent au récit théâtral une force oratoire et une portée 

d’incantation et de rituel parce que ces répliques portent la voix des disparus et exposent les 

outils scéniques qui vitalisent la portée symbolique et politique de l’énoncé. L’option 

typographique influence la représentation scénique à travers une diction accentuée suivie 
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d’éléments gestuels intenses. De plus, ce choix donne aux mots une dimension sacrée car le 

lecteur se rend compte que la personne de Sankara, homme politique burkinabè post-

indépendance, vit dans l’au-delà. La structure du texte, à travers la hiérarchisation du récit, 

par l’emploi des termes « premièrement », « deuxièmement » indique la déstructuration de 

celui-ci. 

3. La certitude dramaturgique du fragmentaire  

Aristide Tarnagda construit une nouvelle identité scripturale et se démarque des règles et 

conventions théâtrales. Ce théâtre, fait de fragmentation, d’émiettement et de brisure du récit, 

fonde une esthétique fragmentaire vue comme moteur de sa créativité. Ces procédés novateurs 

convoqués apparaissant comme une écriture « éruptive et déstructurante » S. Chalaye, 2004 : 

27). Au regard de ce jeu de renouvellement esthétique entrepris par des auteurs africains 

francophones, Dominique Traoré atteste :  

Les nouvelles dramaturgies en Afrique subsaharienne d’expression française 

se construisent par des accidents, des aléas, des contrecoups. Elles 

bousculent les logiques normatives et secouent en même temps les lecteurs-

spectateurs qui ont des difficultés à opérer l’inévitable transmutation (D. 

Traoré, 2017 : 141). 

Ces auteurs exposent une dramaturgie sans frontière qui aborde l’actualité dans une 

configuration d’éclatement des normes dramatiques.  

3.1. Une dramaturgie « sans frontière » 

La poétique fragmentaire des textes de Tarnagda renvoie davantage à son impossible 

classification que tend à voiler l’invention d’un nouveau genre dramatique, combinatoire de 

tous les genres institués. Les pièces sont de tous les genres sans être d’aucun genre. En outre, 

le récit de la plupart des pièces convoquées dans cette étude est émietté, fissuré, hybride dans 

la mesure où il rend obsolète la composition compacte du texte en usage récurrent dans les 

créations théâtrales des années 1960 à 1990. Les textes contiennent plusieurs éléments 

dramaturgiques qui brisent les frontières et fait sauter le verrou des codes. Ce que (Sylvie 

Chalaye, 2004 : 19) résume comme « Briser l’enclos et donner rendez-vous ailleurs »   

Par ailleurs, loin de cet antagonisme des races, Tarnagda, à l’instar des dramaturges 

d’aujourd’hui, prône le brassage, l’interculturalité voire la multiculturalité. Son art semble 

donner raison à Marcel Zang qui revendique son identité plurielle : « Je ne suis ni africain, ni 

camerounais, ni français, je suis un produit de tout cela. » (M. Zang, 2004 : 61). Le 

dramaturge n’est pas engagé dans la reconstruction de son identité mais plutôt dans sa 

construction. Les identités « sont en devenir » comme l’estime Dominique Traoré. Pour lui, 



107 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

l’identité n’est pas définitive. Elle est dynamique, mouvante. Terre rouge met en scène un 

personnage immigré à Paris qui décrit sa vie et son intégration dans la société française. Le 

fondement de ce théâtre traduit l’aventure puisque l’autre est enrichissement et non aliénation. 

Le dramaturge ne se situe pas hors du monde mais dans le monde. 

3.2. Dramaturgie de la mondialité  

Contestant la mondialisation vue comme une forme déguisée et moderne de l’impérialisme 

occidental, Édouard Glissant propose la mondialité ainsi définie :  

La mondialité est […] le sentiment, mon imaginaire et l’imaginaire du voisin 

se touchent, se complètent, se changent mutuellement, et c’est dans cet 

échange, dans cette complétude mutuelle que nous pouvons trouver des 

espaces pour vivre réellement nos diversités tout en les convenant les unes 

aux autres (Africultures, 2003 : 14). 

Ce faisant, le monde n’est plus à l’expression des singularités ou spécificités. L’humain prime 

sur la race. Ainsi, les questions sont perçues dans une perspective globalisante. C’est 

pourquoi, les thèmes récurrents de ce théâtre sont l’immigration, l’exil, l’errance, la violence 

sociale et urbaine. C’est donc un théâtre qui aborde les questions contemporaines puisqu’elles 

agitent l’ensemble des sociétés du monde. En outre, l’on souligne l’exil dans Terre rouge, la 

souffrance des femmes dans Façons d’aimer, l’errance dans Et si je les tuais tous, les coups 

d’État dans Sank ou la patience des morts … Natasa Raschi (2004 : 67) soutient que : « Les 

dramaturges africains nous ont tout récemment donné des pièces qui s’imposent pour leur 

actualité, chacune d’entre elles portant sur scène un aspect de l’existence de l’homme 

moderne ». Les textes scrutent l’actualité tant esthétique que thématique à travers une mise en 

procès de la fable, voire son effacement. C’est pourquoi dans Terre rouge se déroule un récit 

dans lequel les personnages ne sont pas nommés ; ils sont cantonnés dans un rôle mémoratif. 

Les actions, quant à elles, ne progressent pas vers un point culminant. Le drame a déjà eu lieu. 

Le reste n’est que le récit de souvenirs des moments de son enfance et ceux de son frère 

immigré à Paris. L’art théâtral de Tarnagda procède à l’éclatement des normes 

dramaturgiques.    

3.3. Éclatement des normes dramaturgiques 

Tarnagda imprime un bouleversement des normes dramaturgiques dans son théâtre. Ses 

œuvres fascinent le lecteur-spectateur du fait de leurs contenus innovants. L’auteur burkinabè 

transgresse les conventions théâtrales et se tourne vers une poétique de refondation esthétique 

que justifie Sylvie Chalaye (2004 : 13-14)  

Cette génération d’auteurs engagée dans une esthétique de la rupture, autant 

formelle que linguistique, et qui dépasse à présent les limites du théâtre. 

[…]. Une démarche audacieuse qui consiste à s’émanciper des modèles et 
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clichés qui réduisent la conscience que nous avons de l’Afrique et qui 

simplifient inévitablement les littératures africaines, une démarche qui 

commence donc par briser l’enclos et donner rendez-vous ailleurs. 

L’éclatement des codes dramaturgiques souligne la volonté de Tarnagda de se libérer des 

pesanteurs d’un théâtre normé mais aussi indique son refus de s’enfermer dans des enclos 

réducteurs du génie créateur africain. Son théâtre sonne comme « une invention et non plus 

comme imitation ou africanisation ». La composition de Terre rouge, De l’amour au 

cimetière, Sank ou la patience des morts fait de Tarnagda un avant-gardiste de la novation de 

l’écriture dramatique négro-africaine. L’essence de l’innovation dans son théâtre reste le refus 

de l’étiquetage des origines du créateur comme critère d’évaluation. Il s’inscrit dans le 

désencrage : « L’idée même d’un théâtre africain, si elle n’est pas en permanence interrogée, 

continuera d’entretenir un malaise, fruit de l’amalgame entre la question légitime de 

l’authenticité d’une œuvre et celle suspecte, de l’authenticité culturelle. » (K. Éfoui : 2000). 

Éfoui avertit que le théâtre d’aujourd’hui déjoue les horizons d’entente. Dépouillé de tout 

nationalisme lié à l’authenticité culturelle, il est le théâtre de tous les possibles qui ignorent 

toute forme d’enfermement ; d’où son œuvre hétérogène qui formalise le fragmentaire.  

Conclusion  

L’étude a abouti à la thèse selon laquelle les modalités d’émiettement du texte théâtral chez 

Aristide Tarnagda exposent une dramaturgie du fragmentaire. Cette poétique imprime la 

dilution des codes dramaturgiques. S’inscrire dans le fragmentaire, c’est donner forme à une 

écriture inclassable, inédite, fragmentée, hybride. Cette pratique scripturale, chez Tarnagda,  

stipule que, dans sa composition, son théâtre s’écarte des normes préétablies. Le fragmentaire, 

ici, se fait identité esthétique de l’auteur vu que sa création repose sur le brouillage des 

conventions déterminant les fondements du théâtre négro-africain. 
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